
graphe polonais à Bordeaux e t d u marqu i s 
de L u s s . p a n à Terrasson, pour revenir 
échouer p i teusement sur les bancs do U po
lice correctionnelle de Paris apiès avoir subi 
u n e première condamnat ion pour port illécal 
d u r u b a n de la Lésion d ' h o n n e u r e s c r o q u é 
H O francs à u n capitaine de dragous, couru 
a hôtel en hôte l , se voyan t refuser crédit 
dans 1 u n , q u i t t a n t l 'autre sans p i y e r son 
loyer , vécu a u x crochets de deux é tud iau t s 
polonais et soutiré plusieurs sommes d 'arpent 
au P . Je lowoski , supér ieur de la mission 
polonaise, 

Tant de pérégrinat ions, une existence si 
bien remplie nécessitaient u n peu de repos. 
L e t r ibuna l l'a parfaitement compris et 
lu i a octroyé qua t re mois de t ranqui l l i té 
qu ' i l p i s t e r a dans u n e prison de la Seine . 

— D'après les j o u r n a u x suisses, le nom
bre d 'émigrants suisses a été en 1872 de 
5,000 environ : 3,2*8 se sont dirigés sur 
l 'Amérique d u Nord, 1,150 sur l 'Amérique 
d u S u d , 151 sur l 'Amérique centrale, 00 
sur l 'Austral ie , 14 sur l'Asie et 177 sur 
l 'Afr ique. 

— Nous emprun tons à u n e communica
t ion adressée au Messager du Midi par M . 
Licbtens te in , membre de la Société en tomo-
logique de F r a n c e , de nouveaux détails qui 
compléteront ceux que nous avons publiés 
dernièrement sur le Doriphora decempunc-
tala. 

Su ivan t l 'auteur de la communicat ion, la 
pomme de terre n'est guère a t taquée en 
Europe q u e par un seul insecte, la grosse 
chenil le d u Sph inx tête de mort (Sphinx 
atropos). 

( juaud la cul ture de la pomme de terre 
cult ivée est arrivée au pied des montagnes 
Rocheuses , il s'est produit à peu près le 
même phénomène que quand la vigne d 'Eu
rope est arrivée dans le pays du phylloxéra : 
l ' insecte de la p lan te sauvage s ' en jeté sur 
la p lante cul t ivée, p lus succulente et p lus 
abondamment mise à sa por tée . 

Le mal s'avance comme le feu mis à une 
traînée de poudre. Walsch décrit se« progrès 
de 1859 à 18t>6 et nous le montre avançant 
vers l 'Océan, à rai-on de 50 milles par a n 
n é e . (Prttical Entomologist, vol. I, n" 1.) 
Sou ami et successeur Hiley sui t sa marche 
et nous prédi t son arrivée sur les côtes de 
l 'At lant ique pour 1878. G-pendant les agr i 
cul teurs des Eta ts Unis, tous prévenus par 
leurs entomologistes, font bonne garde et 
paraissent avoir enrayé le mal , sur que lques 
poiuts , par les-arrosages au vert-de-gris . 

Tomme -cet Insecte p e u t fort bien nous 
arriver avec quelque envoi de niantes a m é 
ricaines, di t M. Lichtenstein, il est bou de 
le connaî t re , et , en le dé t ru i san t su r le p r e 
mier champ où il se montrera i t , on pourrai t 
éviter ou retarder beaucoup l ' invasion. 

L' insecte, à l 'éiat parfait, est uu joli peti» 
scarabée de la forme des bêtes du bon Dieu 
(Coccinella), j a u n e clair, avec cinq bandes 
noires longitudinales sur chaque é ly l re . A 
l 'état de la rve , c'est un ver à six pa t t r s 
a rsez replet , d 'un blanc sale rosé ou j a u 
nât re , avec deux rangeas de points noirs de 
chaque côté. Il dévore 1rs feuilles de la pom
me de terre au point de dénuder complète
ment les champs qu ' i l envah i t .Pourvu d'aiies 
sous sesé ly t res , i l vole très bien et se t r ans 
porte facilement d 'un champ à l ' au t re . 

T R i n i % t i \ 

— A F F A I R E DES HÉRITIERS N A U N D O R F F 

C O N T R E L E COMTE D E C H A M B O B I ) . L a COUT 

d'appel de Par is , toutes chambres réunies 
en audience solennelle, sous la présidence 
de M. Gilardin, a rendu vendredi son arrêt 
dcas le procès in tenté par les hérit iers 
Naundorff (prétendu Louis X V I I ] , contre M. 
le comte de Chambord . 

Voici les pr incipaux considérants d.i l 'arrêt 
dont nos lecteurs ont connu les condit ions 
dès avant^hier . 

La cour : considérant que Louis X V I I est 
réellement m o ' t au Temple le 8 ju in 1795; 
(jue l'acte au then t ique de son décès a exis té , 
et que s'il a été dé t ru i t dans l ' incendie de 
l ' IIôtel-dc-Vil le en 1870, il en existe des 
copies qui offrent les p lus sérieuses garant ies . 

Considérant que les précautions i n n o m 
brables e t d 'une sévérité excessive qu i 
entouraient le Dauph in et sa sœur dans la 
prison du Temple , met ta ien t obstacle à 
toute évasion e t conséquemment rendaient 
les trois subs t i tu t ions d'enfants alléguées par 
les défendeurs absolument impossible. 

Considérant que la fraude est également 
manifeste relat ivement à la preuve tirée 
trois lettres du sieur Lauren t ; que les héri t iers 
Naundolf n 'on t pas pu nommer un seul 
agent sérieux a y a n t favorisé l 'évasion du 
Dauph in ou les subs t i tu t ions dont il est 
quest ion. 

Considérant q u ' u n e preuve contradictoire 
et irréfutable r i su l te des témoignages des 
des sieurs Gaumain et Lasne (1834, 1837 et 
1849) lesquels ont été les gardiens du duc 
de Normandie dans sa prison, l 'ont vu 
mourir et ont reconnu son cadavre au mo
ment de l 'autopsie. 

Consi lé rant q u e , ou t r e les preuves m a t é -
ri: lle&, il existe aussi des preuves morales 
résu l tan t de l 'ava:itage q u e n 'aura i t pas 
m a n q u é de tirer le part i loyal is te pendant 
les guerres de Vendée de l 'existeuce de 
Louis X V I I , avantage auque l ou n 'a pas 
même songé à cause de la cer t i tude que l 'on 
avai t de la mort du D a u p h i n . 

Considérant que la vie aventureuse* de 
Nauudorff en Prusse , en Angleterre et eu 
Hollande, que ses condamnat ions , son e m -

p r i o i u a n m ; . po n avoir fabriqué de la.-
fausse monnaie , e t c . , sont incompatibles 
avec la qual i té royale qu ' i l s ' a t t r ibua i t . Ce 
tableau sous les y e u x on ne peu t voir dans 
Nauudorff q u ' u n aventur ie r ha rd i , pleiu 
d'astuce et a y a n t joué , avec une plus g .aude 
habileté que les aut res p ré tendan t s , le lôle 
du Dauph in . 

CoQsidéraut que l 'acte de décès a t t aqué 
garde son caracière ent ier d ' au then t ic i t é . 

Considérant q u e s i Parrôt prend de telles 
proportions, c'est que la just ice a voulu 
élever une barrière insurmontab le aux pré 
tent ions des imposteurs et s'opposer a une 
usurpat ion de nom royal et à une falsifica
tion de l'histoire : 

La c o u r . . . . donne défaut contre M. le 
comte de Chambord, adopte les anciennes 
«inclcretorjs, met ÎVppëî a néan t , confirme 

le jugemen t de 1851 q u i a rejeté la demande 
en revendication d'élat-civjl de la veuve 
NauudorfT et de s e * hérit iers, et les con
damne à la peine de l 'amende et aux dé 
pens de l ' ins taure . 

M. Ci-mi, gérant de Y Avenir de la Haute-
Saône, vient d 'être condamné par dé*aut à 
40 jours de prison, 6,094 fr. de dommatres-
inté .è ts et 1,500 fr. d ' amende , pour di t la-
mauon envers M. le duc de Marmier. 

. , m . 

Variétés 
A l T a i W d e K i v t f i i o u i - i o i i i 

C'est bien ici le lieu d'exposer les t en ta 
tives d'agitation internationales auxquel les 
se l ivrèrent , vers la fia de mars 1848, le 
minis t re de l ' intérieur et ses agents . 

M. Ledru-Roll in avait déjà obtenu de 
Lamar t ine , dans le manifeste a u x puissances, 
des concessions au langage et aux habi tudes 
révolutionnaires; par un empié tement hardi 
sur les a t t r ibut ions de son collègue, il s'ef
forçait ouver tement d ' in t roduire ses procédés 
d'action pol i t ique dans la pra t ique des affai
res étrangères . Lamar t ine n* voulait n i 
agression ni intervention d 'aucune sorte à 
l 'égard des nat ions l imitrophes; M . Ledru -
Roll in, au coulraire , .<-cnrib!e à la légende 
de la Convention et <. a Directoire, prétendait 
frayer a la Républ ique une route a travers 
l 'Europe, guerroyer et renverser les princes, 
et improviser sur nos frontières d t s républ i 
ques , sœurs de la nôtre , 

L a Pologne, l ' I r lande, 1'A.llemagne el le-
même n'offraient aux f an t a i s i e d ' invasion 
républicaine q u ' u n b u t éloigné et des résul
tats fort incer ta ins . Il y avait , au contraire, 
à la porte- de la Fiance , une peti te nat ion 
qui , plusieurs fois d a a s l 'histoire, avait par
tagé les destinées de sa p u i s a n t e voisine, 
ouverte d 'ai l leurs sur ses frontières, et q u i 
recelait ,dans certaines villes, quelques foyers 
soigneusement en t re tenus de révolution e u 
ropéenne. 

L'a prince y régnait , gendre du roi Louis-
Ph i l ippe . Penverser lo cendre comme avait 
été renversé le beau-père , et consti tuer à 
Bruxelles une Républ ique à l ' image de celle 
de Par i s , voila le rêve auquel se laissaient 
aller quelques républicains, et, avec eux , M. 
Ledru-Rol l in . Mais il faut entrer dans les 
détails pour montrer comment le minis t re de 
l ' intérieur et ses agents donnaient l ibre cours 
à leurs passions personnelles, au mépris des 
intent ions les p lus clairement exprimées,soit 
par le ministre des affaires étrangères, soit 
par le gouvernement provisoire tout eut ie r . 

La révolution belge de 1830 avai t é té . 
comme e l l e de Par is , un mécompte pour 
les républ icains . L 'expulsion de la maison 
d 'Orange, les libertés nat ionales consacrées 
et é tendues sous uu prince populaire, le bon 
s?ns général avaient eu faedemeut raison 
de» tentat ives insurrect ionnelles . 

Il y avait cepeudaut à Bruxel les u n 
comité démocrat ique permanent , présidé par 
le général Mellinet, un des géuéraux français 
proscrits eu 1815; dans ce comité, ava ien t 
pénétré Delescluze, I rabert . Bœrns ted l et 
d'autre? réfugiés, condamnés en France et 
ai l leurs. Le "24 février eut u u é c h o à Bruxel
les et à Gand ; mais les t roubles furent 
rap idement comprimés. En présence du 
mouvement insurrect ionnel , le roi Léopold 
offrit de déposer la couronne; ses sujats le 
supplièrent de la conserver ; il étai t donc 
acquis que la Républ ique ne comptai t en 
B. Igique q u ' u n e int ima minor i té de g'sns 
sans crédit et qui ne pouvait puiser de force 
que dans une entente avec la révolut ion 
cosm opolite. 

Le c o m i t é résolut de combiner l 'émeute 
intér ieure avec uue intervent ion é t rangère . 

Un certain Spi l thoorn, avoc i t à Gand , 
fut chargé de porter u a a adresse a i gou
vernement provisoire.C^tte mission ostensible 
en cachait une au t r e , celle dû s 'entendre 
avec le parii avancé, de sonder le minis t re 
de l ' in tér ieur e t de préparer une expédit ion 
franco-belge en Belgique. 

Pou r Spi l thoorn , il s 'aboucha avec I m b e i t . 
c o m m a n d a n t des Tuileries: c?lui-ci, qui avait 
passé q u a t o i z e a n s à Biuxplles avec le ti tre 
de vice-président de là Société-démocratique, 
ue se contenta pas d'ofi'iir à Spi l thoorn et 
à u u au t re auront nommé Delestrée l 'hos
pitali té et le ï i u Je l 'ex-roi, • qui était e x 
cellent, » il s 'engagea à procurer des vivres 
aux condottieri de i encontre qu 'on ramassai t 
sur le pavé de Par is . 

A m i de Caussidièrc, ii réclama son aide : 
Causridière douua à plusieurs reprises des 
bons de vivres réalisables à la mairie d u 
hui t ième arrondissement et qui servirent à 
nourr ir quelques jours les plus nécessi teux; 
il y ajou 'a u n bon pour le t ransport g ra tu i t 
par le chemin de fer du Nord. Pa r Caussi-
dière, il était facile d 'approcher M. L e d r u -
Rollin qu i , d 'ai l leurs, ne caehait guère sa 
faveur personnelle pour l ' expédi t ion. 

Le 24 mars , des élèves de l'Ecole po ly 
technique se r e n d n e n t aumin i s tè re de l ' inté
r ieur : M. Ledru-Rol l in leur di t que ,comme 
membre du gouvernement , il ne pouvait pas 
encourager 1 entreprise, mais que , comme 
homme, i l l 'approuvait ,et il leur remit quinze 
cents francs. Bonne aubaine ! car cinq 
émissaires s 'étaient mis «u quê te d 'argent , 
et n 'avaient , «;ii hui t jours , recueilli que 
vingt francs. 

La légion belge s'organisait pub l iquemen t , 
comme si les réfugiés n 'avaient rien à cacher 
au gouvernement provisoire eu rien à cra in
dre du gouvernement belge. Dès le 27 février, 
u n certain Félix Becker, de Re ims , qui avait 
servi en 1831 sous les ordres du général 
Mellinet , convoquai t les Belges présents à 
Par is , d 'abord passage Rivoli , 17, puis, 2 1 , 
rue de- Méui lmoutau i , chez uu Belg^, mar 
chand de vin en gros, nommé Blervacq.qui 
devait jouer un des rôles pr incipaux dans 
l 'équipée en prépara t ion . Sur u n écii toau 
suspendu a sa porte ou voyait ces mots : 
République bdge, avec un bonnet phrygieu 
et un cachet rouge; bur les murs , l 'expédi-
lion étai t annoncée par des affiches comme 
uu spectacle de foire. Le 20 mars , Spi l thoorn 
part i t pour Gau 1, où i!» devait oig^nisor uu 

Extrait île ïllisluirc de la République et 
1Nk#, par M. Viciur l'ierre. (in-8..55i pajçus. — 
l'ion !87i.) 

mouvement insurrect ionnel en correspon
dance avec celui de la frontière. 

Le dépar t de la légion devait s'effectuer 
eu deux fois, à deux jou is d ' interval le ; Us 
uns ent'-eraient en Belgique par (Juiévrain, 
les aut res par Mouscrou. 

La première bande, sous le commande
ment d 'un sieur Fosse, part i t par le chemin 
de fer du Nord eu deux convois. A An-as, 
il y eut une dis t r ibut ion de vivr .s ; à 
Amiens et à Valenciennes, de3 soldats de 
l 'armée veillaient à ce que personne ue des
cendit des t ra ins , taudis q u e , sur chaque 
leader, des hommes armés se tenaient auprès 
des mécaniciens pour empêcher de faire 
entrer le train en Belgique. C'est ici que va 
se montrer l 'action de Dolescluze. 

Dans la période des banque t s , nous avons 
rencontré son nom, signalé son inl luence. 
C'est lui qu i , par sou ardente polémique 
dans Y Impartial du Nord, excita les esprits 
contre les Ubéiaux dynas t iques ; q u i , le 
premier, in terrompit le cours de l 'agitation 
légale pour y subst i tuer l 'agitation révolu
t ionnaire; c'est lui qui p i é p a a le champ sur 
lequel allait combattre et vaincre M. L e d r u -
Roll in; c'est lu i , enfin, qui précipita la crise 
alors que M. Ledru Rollin hésitai t et dél i 
bérait encore. Contraint de s'exiler sous 
Louis -Phi l ippe , il avait vécu plusieurs a n 
nées en Belgique daus l ' in t imité des rad i 
caux d u p a y s . Les projets caiessés dans 
l 'exil, l 'heure lui semblai t venue de les 
exécuter . Commissaire général des dépar te
ments du Noid et du Pas-de-Calais, nommé 
à ce poste impor tant sur le désir de M. Le
dru-Rol l in et malgré l'avis coutiaire d u gou
vernement provisoire, il t rouvait uue double 
satisfaction à engager dans ses propres voies 
un gouvernement récalcitrant et à réaliser, 
avec les ressources du pouvoir, ses lèves et 
ses i l lusions d 'exi lé . 

Un témoin oculaire, M. Gobeit , ingénieur 
mécanicien sur les chemins de fer belges, a 
exposé le dénouement de celte première e x -
pé i i t iou et la part que Delescluse y avait 
prise : 

« Le 24 mars , dit il, je fus envoyé à la 
fiontière pour u n service difficile. I l fallait 
se rendre à (Juiévrain pour s 'entendre avec 
l 'autor i té mil i taire. L ' idée me vint que la 
station de Valenciennes est un cul-de-sac; 
je proposai d 'entrer daus c-îtle s ta t ion, comme 
le convoi devai t arriver la n u i t , et d ' y a c 
crocher le convoi pour l 'amener en Belgique. 
Le plan fut soumis aux minis t res et obt in t 
peu d 'assent iment . Le minis t re de la guerre 
y voyait u n e violation du terri toire; il s 'en 
rapporta à ma prudence. On vint n o u s pré
venir à (Juiévrain q u ' u n couvoi arrivait ; je 
fis les s ignaux d 'arièt et j ' a l l a i à sa rencon
tre. J e criai : « Parlementaire ! » M. Deles
cluse ceint de son écharpe, et d 'aut res per
sonnes se t rouvaient là . M. Delescluse me 
dit que c'étaient des gens qui ne voulaient 
pas de mal , F? femmes et des enfants . 

» Après des pou rpa iF r s , j ' ob t in s de M D e -
lescluze tjue j ' i ra i chercher les deux couvois 
dans la station de Valenciennes . J ' y allai 
vers minu i t avec deux locomotives. Le con
voi parisien devait arriver à u u e heure , il 
arriva vers qua t re heures . On détacha les 
locomotives de l 'avant; j ' a t t acha i la mienne 
par derrière et je les poussai vers la Belgi-
g ique . Ils avaient c r i é : Vive la République! 
ils crièrent : A la trahison! e t sau tè reu t à 
bas du convoi . 

» Quaud le convoi fut en Belgique, ou 
fouilla les voitures, et l'on trouva des armes , 
des d rapeaux , des proclamations, des m u n i 
tions. On délibéra sur ce qu ' i l fallait faire 
des Français ; comme on les avait élé cher
cher en France, on ne pouvai t les a r i è t e r . 
On prit le parti de les renvoyer en France et 
de diriger sur leur don ie i l e les Belges dont 
les papiers é ta ient en règle. 

» J e me chargeai d'aller dire à M . Deles
cluze C9 qu i s'était p s r sé . Eu route , je t rou
vai les geus qui avaient sauté du convoi et 
qui me demandèren t ce que j ' ava i s fait de 
leuis fières. J e leur expliquai la décision 
qu i avait été prise en Belgique; ils ten tèrent 
de me mal t ra i ter , mais enlin je pus conti
nuer ma route sain et sauf. J 'a r r ivai à Va
lenciennes et j ' a l la i s c h z M. Delecluze avec 
le sous-chef de la station lui dire que je 
venais de- prendre la premier convoi. M . 
Delescluze paraissait Irès-méconteut de ce 
qu i s 'éUit passé. 11 i n é d i t qu ' i l ne m'avait 
autorisé à prendre à Valenciennes q u ' u n 
couvoi de femmes e t d 'enfants; d 'a i l 'eurs , 
dil-iî ec se tournan t vers le scus-chef de la 
stat ion, c'est à vous que j e m'en prendrai : 
"e vous avais dôfendu de laisser sortir un 
convoi de la station sans mou ordre. Ces 
paroles me confirmèrent dans n i ju opinion 
que M . Delescluze avait v^ulu nous t romper 
t . nous ' jouer un mauvais tour . Il n 'é ta i t 
venu sur la front!?'e que pour s 'assurer s'il 
y avait des troupes; nous avions fait tout 
ce que nous avious pu pour lui faire croire 
qu ' i l n ' y en avait p a s . Il voulait nous 
piendre au piège : il y fut pr is . » 

La présence de Delesclus", les drapeaux , 
les proclamations, l»*s muni t ious , l ' irri tation 
du commissaire lorsqu'il voit ses plans d é 
joués , t rahissent suffisamment le caractère 
semi-officiel de celte première expéd i t ion . 
Le gouvernement n ' y avait pas di iec temeut 
par t ic ipé; mais la publicité du départ , les 
vivres et les wagons fournis par le préfet de 
police, l ' intervention de Delescluze.ageut du 
minis t re de l ' intérieur, const i tuaient une 
responsabilité indirecte plus regrettable e n 
core; n 'en résul tai t - i l pas la preuve que le 
gouvernement voulait et n 'é ta i t pas obéi; 
q u ' u n minis t re ne craignait pas de trahir sa 
confiance, et u n .-impie commissaire de le 
compromet ; re ? 

La seconde e rpé j i t ion n 'en par t i t pas 
moins le lendemain 25 mars , en deux cou
vois; l ' un , commandé par Blervaeq, à une 
heure de r e l e v é ; l 'autre , commandé par 
Charles Graux , typographe, à onze heures 
du soir; deux élèves de l'Ecole p o l y t e c h n i 
q u e accompagnaient Chaque convoi. A 
Amiens , la municipal i té fit donner d i pain 
et de la bière. A Douai , Delesclu/.e monta 
daus le train et le fil arrêter à deux lieues 
en avant de Lille, déclarant d 'ai l leurs qu ' i l 
désapprouvait l 'expédition.Alors se joua celte 
comédie télégraphique que quelques h is to
rien! ont racontée sérieusement : Delescluze 
demanda par le -télégraphe a u m i n i s t è r e de 
l ' in tér ieur de lui répoudre par oui ou par 

non si l 'expédition devait avoir lieu; le m i 
nistre répond non; mais la dépèche reste 
trois jours eu route, ou, su ivant uue a u l i e 
version, les brumes do l 'aiotoapMie empê
chent de v o i r i e s s ignaux ( l j Delescluze 
aura i t interprété le silenca du miuis ière 
comme une approbat ion. En a t t endan t , la 
bande resta trois jou i s logée à Seclin chez 
les hab i tan t s ; chaque homme recevait. 35 
centimes par j ou r et u n e ration de soldat, et 
Delescluze ajouta 1,5ll0 francs à la somme 
qu 'avai t déjà donnée Ledru-Rol l in . 

(A suivre). 

D é p ê c h e s T « i l é { j i - * * p l i l i j t i e M 
( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 

de Roubaicc). 
Berlin, L>8 février. — La Gazelle 

nationale a n n o n c e q u e le c o m t e d ' A r -
n i m q u i t t e r a le p o s t e q u ' i l o c c u p e à 
P a r i s e t s e r a r e m p l a c é p a r le p r i n c e 
C l o v i s d e I l n h c n l o h e - S c h i l l i i i g f u r s t . L a 
n o m i n a t i o n o f l î e i e l l e n ' a u r a l ieu q u ' a p r è 3 
la c l ô t u r e d u R e i c h s t a g . 

Berlin, 28 février. — D'après la Ga
zette de Vos*, te r è g l e m e n t d e s l i m i t e s 
d iocésa ines ; d e s t e r r i t o i r e s c é d é s à l 'Al 
l e m a g n e ( é f ê b é s d e S a i n t - D i é , S t r a s 
b o u r g , M e t z e l N a n c y ) , p r é v u p a r l ' a r t i 
c l e 0 d u t r a i t é d e F r a n c f o r t ' d;i 10 m a i 
1 8 7 1 , e<st e x a m i n é d e n o u v e a u p a r le 
g o u v e r n e m e n t i m p é r i a l . 

Londres, 28 /écrier. — Le procès 
T i c h b o r n e e s t t e r m i n é . L ' a p p e l a n t , 
r e c o n n u c o u p a b l e d e p a i j u r e et d " f m x 
t é m o i g n a g e , a é t é c o n d a m n é à 14 a n s 
d e I r a a u x f o r c é s . Ce t a r r ê t a p r o d u i t 
d a n s l ' a s s i s t a n c e u n e g r a n d e é m o t i o n . 

Bueharest, 2 8 février. — L a c h a m b r e 
a v o l é h u i t m i l l i o n s p o u r la c o n s t r u c t i o n 
d e cas i m e s e t a u t r e s é J i f i c - s m i l i t a r e s . 

Pesth, 2 8 février. — L e c o n s e i l d e s 
m i n i s t r e s a r é s o l u d e d o n n e r s a d é m i s 
s i o n . 

A v i s «iivf•••>. 
ALKXANDRIK, 20 fév.— Cotons : Marché 

ca lme . On cote comme sui t c . et fret: m i d -
dlinp; 6 1 [2d.; midJl .fair 73i4d. : fair 8 3i3d ; 
fully fair 8 3[4d.; good fair 9 5|8d.; fully 
good fair 10 à 10 Ij4d.; good 11 à 11 li2d..; 
fine 12 1T2 à, 13 1 |2d. : colon blanc rare et 
demandé; fair 8 3[8d.; fc l ly fair H 3i id . ; 
good fair 9 l j8d.; fully good fair blauc 9 
12d.Sur délivraison souteuirjsur nov.'J 5[8d. 
fr. à bord . Recettes de la semaine 00,000 
cantares contre 30,000 centsres l 'an dernier 
pendan t la même semaine correspondante. 
Expédi t ions de la Semaine 9.000 balles. 

ANVEIVS, 18 février. — Laines : Ou a 
vendu au jourd 'hu i 33 b laine eu s u i a t de 
la P la la . 

Cotons : Les 60 balles coton Sorocaba, 
renseiguées hier , par sui te d 'une erreur d ' im-
pressiou au prix de fr. -60 ont été payées 
fr. 90. Cette vente , au reste, avait déjà 
figurée dans le journal du 25 de ce mois, 
sous la dénominat ion de coton Santos 

H A V R E , 27 tir.— Cotons : Calmes, prix 
fermes. Ventes 2(10 brile»,, tiè3 ord. Louisia
ne disp. fr. 98,50 à 39, t iès ord. L.ui.-iane 
spfévrier fr. 90.50, dito dito sjmars fr. 86, 
dilo dito S|mois suivant fr. 97, fair Oouira 
chargeant fr. 65,59 à 00. Marché ferme ce 
soir. Les ventes de la journée se sont élevées 
à 700 baljes. Les sortes rfurate ont des cours 
irréguliers. Low middl ing Géorgie par navire 
eu charge fr. 95 50 le 50 k i l . 

Laines: Marché ferme. On a vendu 200 
bail» s de fr. 230 à 255 pour Montevideo en 
su in t et de fr. 18 ' à 210 pour Bueuos-
Ayres en su in t . Ménua formaté et soir; 30 
balles ont élé rendues de fr. 205 à 213 pour 
Bueno . - -A\ \es en s u i n t e t fr. 18u pour Afri
que en su in t . 

PREMIÈRE C0MMUM0N 
flJEsrniirle A l f r e d B I S B O I J X 

Uue Xain, \, Hoabaix. 

G R A N D E T B E A U C H O . X 
DK 

Livres de Prières, ïiîiagei, ChapeiUs 
• t à f f c & l L I J E S , E T C . 

Comptoir des Fonds publics 
7 0 , r u e de 1 H ô p i t a l M i l i t a i r e , à H L L E 

A . D L M K V O L I I O N 

A v a n c e . * » • » n r ' T i t r e s 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 

Pa iemen t de coupons sans commission. 
5081 

O k TVrrr,lj' i r j iAiTi> r e n d u e s a n s m é -
^ A ^ l l i A 1 U U à d e c i n e p a r l a d é 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

KEVALESCIÈRE. 
"Vingt-six ans j ' i nva r i ab l e succès. 
El 'e combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, g;:ctiites gaau.ilgics, 
g ' a ' r e s . ven i s . a ig res ' s , acfdiiés, pku i i e s , 
nausées, renvois, vorr»s:emeniS, même en 
grossesse, coustinrv'Of.diarihée dyssep^eries, 
col i< : i ' cs ,ph.h ' s 'e . toux.as thme éioufremeuts, 
é icurdireemenie, oppression, congestion, né
vrose, insomnies. n>é)eneol :o. diabète, fai
bles e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous dé. o idres de 'a poi t r ine, gorge, baleine, 
voix-, d r : bronches , vessie,foie, r e i n s , intes 
Uns m r q a e u e e , cerveau et sanr r .— 75,040 
cures, y compris cel'es de Mrdame la Du-
( l u s - e de Cabilet luart , le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan .LordStua rd 
de Decies, pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

( 1 , U n s;nt <|H'', à c e l l e é | > o , | u e , l e t é l é g r a p h e 
électrique nVn.it pas en usage. On voyait rucore 
ilans tes d'T»ièi\ s armées »ur l'église .S.ciot-Eusia-
rlie et sur l'une des tours de l'église Siinl Sulpice 
les appariils séinnrdioiique* qui icrvaieul a la 
transiHiMW» 4ea téffafaa, j^ 

Cure N° 48,614. 
Mm o la marquise de Bréhan , de 7 ans de 

Mala.-tw du (oit, d 'estomac, amaigrissement, 
ba t tement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse e t tristesse mortel le . 

Cure N° 62,986. 
W<> Martin, de Suppression, des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable , i a r -
faitemenl guérie par la Revalesciérc. 

Cure N" 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il no pouvai t p lus se teni r sur ses j a m b e s , 
n i dormir , a y a n t toujours le creux de l'ef-
tomac gonflé. 

Cure N« 62,845. 
M . Boil let ,curé, de 36 ans d'Asthme avec 

étouffements dans la n u i t . 

Cure N'> 70 ,421 . 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi
niâtre de 9 ans . C'était terr ible, et des 
médecins hors l igne avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y avait pas moyen de le guér i r . 

P lu s nourr issante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en m é d e 
cines. E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 
4 f..: 1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . , 60 fi-.—Les Bis
cuits deRevalescière, en boites de 4, 7 et C0 fr. 
La Revalescièrechocolatée.&a boues de 2fr.25 
centimes ; de 576 tasses, 60 le. — Envoi 
contre bon de poste : les boîtes de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. C O I L L B , 
pharmacien et M O R E L L E BOURGEOIS; et chez 

les autres pharmaciens et épiciers . — Du 
BARRY et Co, 20, place Veuuùme . à P a r i s . 

4095 c. 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O U r l E S 

falicitant !a piononciafion e . la mastication 
ne nécessûaul ancune ex trac.' 'on de racine 
et se posant sans aucune dou leu r . 

S u c c è s g a r a n t i . 
i l ï îvTS e t D' N T I Ë K S , s y s t è m e a m é r i e a i a 

S i N S R K S S , R T S 

Spécialité peur la conseivation des den t s 
m al.1 des nar la matiscat ion. 

EIALLKR-ADLËR 

6 0 , rue d'Angleterre, LTLLE 

cZ(f<xrcù)t à CDiïofu 

« U n t e tv. < ! c W u I M/UcuJkutl f * 0 

feo p&MneJLA'jjJLeiê—tmê* jf+Jl, 
•sLowveiZi'cucreviafct woûsf 
eopuuù' rri/.-ne ua au>ù agrès / r/rt'htrw,. 

Dépôt à la Librairie Alfred Reboux. 
• — • . i i ... LiLjÊ/msÊBsssm B O U R S E D E P A R I S D U 2 8 F É V R I E R 

V A L E U R S 

A T L R M E 
3 0/0 
5 w ' 0 1871 
5 0/0 1872 
B de France 
B . de Par is 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
!» 0/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
au t r i ch i ens 
Foncier 
Mobilier 
Générale. 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 l ;béré 
5 0/0 non- l ih . 
4 1/2 0/0 
Mo i gan 
Ville 1869 
. * 187 i 
Obi . 3 0/0 Est 

» Lyon 
» Midi 

i Orléans 
» Vende 

Orléarss à Cti 
O ï l . R o u e n N. 
» » (Sudj 

B A N Q U E 
3 0/0Esp. I n t 
30 /0EspEx t69 
5 0/0 Turc 
S0/0 Péruvien 
Immobil ière 

Clôltir» Ci.prend. 

58 .95 
93 .15 
93 .15 
38 90 

1060 
800 

5 9 . » • 
93 .35 
93 .35 
3K.95 

1068 U 
797.50 

287.50 286.251 
513.75 5I2 .50J 
495.>> 4 9 5 . « » | 
881 .25 880 .»» 

H ussc 

i » . » 

» 
s 

• 
0 
2 
1 
1 

. » > 
» » 
t * 

25 
50 
25 
25 

1.25 

. »» » » » 
1007 50 1007.50 
841.25 842 .50 
« » » . » • » J . » » u. > » 

735.» » 737 .50 
422 50 423 75 

61.«7 61 65 0221/2 
3 4 7 . f ô 352 .50 ' 
353 75 353.75 
718 .75 718.75 

» . » » 

0 .05 

0 .15 

58 .95 1 58 .S0 
93 .20 93 .40 ! 
93 .2o ; V3 40; 
Bo. f t l 86.10J 

5 2 4 . . » | 5 2 5 . . , | 
289 .50j2S0.»»j 
257.»» 2 5 8 . » » | 
26 i . lS J27 t t . a» 
s # . . . » ' 2 8 7 . M 
275.1» 275 .»* 
278 7 5 : 2 7 3 . . . 
242 .50 242.»» 0 .50 
230.»» 2 3 J . » . 
2 n 0 . » » ; 2 1 8 . 7 5 
1 9 5 . . . [ 1 9 5 . » » 

1511/16 16 1/8 
1811/16 19.»» 
iO 521/2 4r t . ro M î t / ! 

60 1/2 60 1/8' 1/8 
» » > . » » ! » » » . » » ' » » . » » 

Baisse 

0 .05 
0 .20 
0 .20 
5 . * * 
8 .75 

<. » * 
» . » » 
»•»» 
» . »» 
» .»» 
1.25 

» » . » » 
2.50 
1.25 
' . •» 
u . » » 

M 
20 

50 

C.t5 

» . » » 
7/16 
5/16 

» » . * » 
* » . » » 

M A T I È R E S D OR, « T O ' A S O M K T , 
Or en t>?rr. 1 ÎC0O -C0» ; ' 

I- k. 3 . « 4 fr. U :.... 19 « 
>r (•>:':«» u» ÏO fr) • •!• » • •!• 

t . en bane » ICOC/OfD»; 
le k. 2 . c fr.SU c 
Ducats de llo'.l. et <"AM. 
Piastres i colonie» Ferdia. 

!d. c v c a i n e i 
llg;ies d'Amérique (S d.) 
Sonrerains Anglais 
R?ncknotei 
Voilais 

I IB .1. 
« 11 80 

ompé» 

•jOt • • • l l . J . 
1! «5 _ 
S » a 1 4 » 
I to a S 50 . 

tS I * a « I 91 f r» 

ts n .:• a» u M 
«5 15 .f. a 25 85 .J. 

• M j t . s . . . . .». . . . 
E S C O M P T E S 

l a . q u e de Fraaea. . . » «'«(sur STsaoea 7 • • 
E . d'Augleterrt.. » ll»5 

. da Belgique.. . 4 M 
BONS D U TBKSOB. 

4 l l« ' a i l da 3 a 5 mois — I 0;». d e î . l j a ' . l l . «Maw — 
B Ift Or», i sa s a . 

CaHKMS A trois mois i A courte échéancf * x s '.erdam.. 
fajibeurg;... 
t'T\ * 
Frmc'o-t . . . . 
Vienne 
Mi.drk' 
Pétersbou g. 
I onures 
l e x i q u e . . . . 
Italie 

11.3 S i 
l î î .f. 
J6tf 1,4 
111 1,8 
l i t I 
511 . ; . 
33* 1,1 
«S 21 .1. 

1-i P 
U i A 

» l l l i t et t « j t 
t î ï .(. — * «t* 
310 •>• — i « r > 
«11 114 — A «If 

111 | l i t » i\* 
113 M 11* 3|4 
S6» I i4 368 1 -J 
l i t 3 i 8 . « 0 X I 
818 .1 117 . ' . . . •»• — • H 
B18 | SIS 1- * » • -I- — * 2*J 
8::<1 1|3 337 .J. 837 ». — l g 

* 5 t 6 l a «5 81 l l« 85 tl tjS » • l | J 

• r-iir;î..)B |14 ÎJ4 14 

™ ^ M " 

M A R C . I É A U X B E S T I A U X D E P A R I S - L A . - Y 1 L I J T T » 

DU 27 FÉVBIER 1 8 7 4 

Pir 
• ru es 

B i i ' t » . . . 
Vaches... 
Tauveiax-
Tsan». 

Poids Prit par kilçgr. Prix 
Ameeé. m o y e n ' e q . • » • - Ç J L " ' J ^ i 

" 3 * l - i : Tri 1.38 I 35 t . S * 
SU 379 .' . 1 4 » 1 * » » » ' 1 i 6 
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